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LA SITUAT 
La bataille de Verdun. Les 

Barbares commencent à 
déchanter. Leur but et le 
résultat obtenu. Un télé-
gramme de Guillaume. 
L'avis des critiques mili-
taires neutres. — M. ifa-
zonof définit le but des 
alliés. — La Boumanie « y 
viendra ». — Sur les fronts. 
Plus encore que les rassurants té-

légrammes de notre Etat-Major, l'at-
titude de la presse allemande nous 
remplit de confiance sur l'issue de 
La grande bataille qui se déroule au 
nord et à t'est de Verdun. 

Après avoir chanté victoire, après 
avoir solennellement annoncé à l'uni-
vers la prise d'assaut du « fort CUI-
RASSÉ de Douaumont, pilier angulai-
re nord-est de la ligne principale 
des fortifications permanentes de la 
forteresse de Verdun » — et, par 
suite, avoir laissé espérer la prjse de 
Verdun même, — les Boches font 
machine en arrière. 

La Gazelle de Francfort s'en tire 
par le? lignes suivantes : 

Pendant ces derniers jours, nos troupes 
ont accompli des choses formidables, car 
elles ont entrepris l'opération la plus diffi-
cile de toute celte guerre qui dure depuis 
dix-neuf mois. Nos régiments ont dû 
constamment traverser une mer de feu, 
aussi nos pertes sont-elles considérables. 

Il est fort peu question de victoi-
re là-dedans !... Par contre, on parle 
aux Germains des difficultés de l'opé-
ration et de PERTES CONSIDÉRABLES... 

Assurément les Barbares is'atten-
daient à autre chose et leur désillu-
sion doit être cruelle. 

C'est pourquoi la grande presse 
officieuse a reçu l'ordre de s'appli-
quer à réduire l'importance de l'ac-
tion engagée. On affirmera qu'il 
s'agissait simplement de rectifier le 
front dans la région de la Wœvre. 

L'échec du Kronprinz paraissant 
désormais certain, il faut tromper le 
pays pour que l'héritier du trône ne 
subisse aucune humiliation !... 

Ainsi, c'est pour rectifier un sim-
ple saillant que les Teutons on,t en-
voyé plus de CENT MILLE hommes à 
la mort ?... Nous n'exagérons point. 
Voici ce qu'écrit le Morgen Post, 
grand organe de Berlin : « Les opé-
rations de ces jours-ci n'ont d'AUTRE 
BUT que d'éliminer le danger que 
constituent, pour le front allemand, 
les positions avancées que les Fran-
çais possèdent au nord de Verdun. » 

Les Allemands ne trompent per-
sonne et les neutres sont parfaite-
ment fixés sur l'importance de l'ac-
tion minutieusement préparée par 
nos ennemis. Nous pourrions l'éta-
blir par de nombreux extraits de 
journaux suisses, hollandais, espa-
gnols et américains. Un seul suffira. 

Tous les yeux sont tournés vers Ver-
dun, où se livre une des plus formidables 
batailles des temps modernes, écrivait ces 
jours-ci la Tribune de Genève. Du côté 
français, on ne se dissimule pas la gravité 
de cet assaut, entrepris avec des forces 
considérables et avec toute l'énergie de 
celui qui veut à tout prix sortir d'une si-
tuation sons issue. Le point d'attaque est 
bien choisi par les Allemands : c'est par 
le nord que Verdun est le plus vulnérable 
là que les forts détachés sont le plus rap-
prochés de la ville. Là, en outre, les Fran-
çais ont le désavantage en ce qui concerne 
le ravitaillement en hommes et en muni-
tions. Leur ligne ferrée principale, celle 
qui vient de Nancy et deïoulpar la vallée 
de la Meuse, est coupée par le saillant 
que fait le front allemand a Saittt-Mihiél 
et ils n'ont à leur disposition que la ligne, 
fort importante, qui vient de Reims par 
Sainte-Menehould, ligne qui est à proxi-
mité des tranchées allemandes et une 
petite ligne d'intérêt local qui vient de Bar-
Îe-Ducpar Souilly. 

Les Allemands ont leur grande ligne de 
la Meuse, venant de Sedan par Dun ; une 
lig ie de second ordre venant de Montmé-

dy, parallèle à celle-là, et une troisième 
venant de Metz sur Etain, elle-même ali-
mentée par toute une série de lignes qui 
viennent :-'y souder II y aurait probable-
ment lieu d'y ajouter les lignes militaires 
dont les Allemands auront reconnu l'uti-
lité depuis dix-huit mois qu'ils tiennent 
la campagne, lignes qu'ils construisent 
avec une grande rapidité. 

D'autre part, les Français ont eu le loi-
sir d'accumuler à Verdun des réserves 
énormes cl ils ont l'avantage de la posi-
tion dans une région qu'ils connaissent 
à fond et où ils ont pu préparer des posi-
tions de doublement et de soutien. 

La fait môme que ces furieux as-
sauts n'ont réussi qu'à faire reculer 
la ligne française sans parvenir à 
l'entamer légitime tous les espoirs des 
défenseurs de Verdun. 

Notre confrère Genevois serait au-
jourd'hui moins réservé. Il penserait, 
comme nous, que les Boches ne pas-
seront pas. 

Il leur reste, il est vrai, la conso-
lation d'avoir sacrifié deux ou trois 
corps d'armée... pour rectifier un 
saillant ! 

« Formidable succès » qui ne 
suffira pas, cependant, à remplir de 
joie les sujets du Kaiser. 

*"* 
Il est .intéressant de connaître 

l'opinion des critiques militaires 
neutres qui analysent les "opérations 
sans parti pris. 

« Grosse partie, mais non égale, 
écrit le colonel Feyler, dans le Jour-
nal de Genève. Les risques sont bien 
plus grands pour les Allemands que 
pour les Alliés. Même Verdun perdu, 
la bataille n'est pas achevée, la 
guerre n'est pas terminée, les Alliés 
ne sont pas détruits. L'attaque re-
poussée, au contraire, c'est un aveu 
d'impuissance après un effort pour 
lequel toutes les ressources ont été 
réunies. » 

Le colonel Secrétan, un autre cri-
tique suisse, qui fait toujours preu-
ve d'un merveilleux esprit d'obser-
vation, s'exprime ainsi dans la Ga-
zette de Lausanne : 

« Cette bataille reste indécise. Il 
est oiseux de juger ou de prédire ; le 
moindre incident peut faire pencher 
la balance d'un côté ou de l'autre. 

« Cependant il ne fait pas de doute 
que, dans la journée de samedi, l'ar-
mée française a repris l'avantage. » 

De l'avis de ces critiques compé-
tents il semble donc bien que les 
Allemands sont à la veille d'un échec 
décisif, c'est pourquoi sans doute 
I'OFFICIEUSE Gazette de l'Allemagne 
du Nord juge le moment venu d'af-
firmer que le but poursuivi est... 
atteint ! ! ! 

Le commandement allemand a at-
teint le but de l'attaque et a même 
dépassé la limite ordonnée primitive-
ment. L'action actuelle n'a pas une 
importance exceptionnelle et il ne 
s'agissait pas en tout cas de rompre le 
front français. 

Il ne s'agissait pas de rompre le 
front français ! Le grand organe teu-
ton prend vraiment ses lecteurs 
pour des imbéciles ! 

Malheureusement pour la Gazette, 
Guillaume vient de lui infliger un 
éclatant démenti. 

Voici le télégramme que l'impérial 
bandit adresse au Landtag prussien, 
en réponse à un télégramme de féli-
citations : 

Je me réjouis hautement des nouveaux 
et grands exemples de la vigueur brande-
bourgeoise et de la fidélité poussée jusqu'à 
la mort dont les fils de cette province 
viennent de témoigner en ces derniers 
jours, au cours de l'irrésistible assaut 
livré contre la plus puissante forte-
resse de notre principal ennemi. Que 
Dieu bénisse le Brandebourg et la patrie 
allemande tout entière ! » 

IRRÉSISTIBLE ASSAUT !... Guillaume 
a parlé trop tôt, l'effort IRRÉSISTIBLE 
ayant été arrêté à 7 kilomètres de 
Verdun. La chute de la place, es-
comptée, restera un rêve, comme 
autrefois la prise de Nancy !... 

La Gazette pense-t-elle encore que 
le but est atteint ?... 

A signaler une nouvelle interview 
du ministre des Affaires étrangères 
russe, qui a fait à un rédacteur du 

DaUy Chronicle des déclarations in-
téressantes. 

Après avoir, à nouveau, affirmé sa 
foi absolue dans le succès final, M. 
Sazonof a insisté sur le but poursui-
vi par l'Entente. 

Notre intention, a-t-il dit, est de détruire 
une fois pour toutes le plus grand danger 
qui ait jamais menacé la race humaine et 
nous continuerons à combattre jusqu'à ce 
qu'une telle menace soit détruite. Nous ne 
pouvons pas nous arrêter à une victoire 
qui permette à cette menace de survivre; 
notre victoire doit être absolue, sans la 
continuelle terreur de la guerre, et cette 
victoire consiste dans la destruction du 

! militarisme allemand. 
5 Si le peuple allemand voulait lui-même 
' abattre son propre militarisme, la guerre 
| finirait tout de suite. 
! Quant aux alliés, ils continueront à 
: combattre jusqu'à ce que la race humaine 
; soit délivrée du prussianisme. L'Angle-
1 terre, la France et la Russie sont respon-

sables de l'avenir de l'Europe, c'est-à-dire 
de la civilisation. 

Nous pouvons et nous voulons détruire 
le prussianisme. Cela peut exiger long-
temps, mais nous y sommes préparés. 

Voilà des affirmations qui doivent 
remplir d'aise les sujets du Kaiser ! 

Dans le dernier numéro des Anna-
les, M. Barthou, ancien Président du 
Conseil, déclare très nettement que 
la Roumanie « y viendra ». 

A la date du Î7 février, notre cor-
respondant parisien nous avait adres-
sé, à ce sujet, une intéressante com-
munication. Nous en reparlerons 
demain. 

Rien d'important à signaler sui-
tes autres fronts. On annonce pour-
tant que les Russes sont en vue de 
Trébizonde et que l'attaque du grand 
port est prochaine. C'est le complé-
ment prévu de la victoire d'Erze-
roum. Le parti des Jeunes-Turcs doit 
singulièrement regretter d'avoir lié 
son sort à celui de Berlin !... 

A. C. 
->»< 

Sur le front belge 
(Officiel). — Activité plus grande 

des artilleries dans la région de 
Dixmude. 

Dans le courant de l'après-midi, 
deux ballons ennemis du type « dra-
chen », qui se trouvaient devant no-
tre front, ont rompu leurs amarres 
et sont tombés, l'un à la mer devant 
la Panne, l'autre près de Goudeker-
que. Les aéronautes sont prisonniers. 

 s 

Ce n'était pas une surprise 
« î 'offensive allemande sur Ver-

dun nous a bien moins surpris 
qu'on le croit généralement, dit en 
substance le colonel Repington, 
crilique militaire du « Times ». 
Nous connaissions la présence à 
Mézières de l'empereur, son in-
fluence prépondérante sur le plan 
d'ensemble de l'attaque, les prépa-
ratifs considérables qui étaient en 
cours ; nous connaissions la nomi 
nation à un commandement à la 
mer du prince Henri de Prusse, 
qui présage d'une offensive enne-
mie sur mer comme sur terre ; 
nous connaissions la manœuvre 
des sous-marinssemeurs de mines 
et même beaucoup d'autres choses 
qu'il n'est pas opportun de révéler ; 
nous savions même que les meil-
leurs corps de l'armée allemande 
avaient été retirés de la ligne de 
feu et envoyés au repos à l'arrière 
en vue d'un effort considérable et 
que toute la grosse artillerie dis-
ponible avait été amenée et distri-
buée aux bons endroits. Ils ne nous 
ont pas pris au dépourvu. A aucun 
autre moment de la guerre, le gé-
néral Joffre n'a eu sous la main 
autant de réserves ni mieux pla-
cées. » 

Le critique anglais croit que 
vingt-cinq divisions allemandes 
sont engagées dans le seul combat 
devant Verdun. 

->s<-

Sous-iMius ennemis 
au large du Havre 

Un dragueur de mines aperçut 
samedi un sous-marin et le canon-
na sans succès ; hier après-midi, il 
revit son adversaire et ouvrit le 
feu, mais il fut torpillé presque 

aussitôt et coula par 15 mètres de 
fond, à quelques centaines de mè-
tres du rivage. L'équipage est sau-
vé. 

D'autre part, on annonce la pré-
sence de sous- marins boches dans 
la Méditerranée. Les plus sévères 
mesures sont prises pour les dé-
truire. 

LITfltlE EH GUERE 
Dans la zone de Lagazuci, au nord 

du col de Faizerego, dans la nuit du 
28 février, P.onnemi a ouvert sur les 
positions italiennes un feu intense 
d'artillerie et de mousqueterie. Il a 
été contrebattu et réduit au silence. 

Dans la vallée deFella, une batterie 
italienne a exécuté des tirs efficaces 
sur des colonnes en marche de Uggo-
wizt à Malobrghetto. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de 
Corizia, l'artillerie italienne dans la 
nuit du 28 février, acanonné efficace-
ment des détachements ennemis qui 
procédaient ù la relève des premiè-
res lignes. 

Sur le Carso, une atmosphère bru-
meuse a entravé hier l'activité de 
l'artillerie. 

->«<-

L'armée rosse 
La Russie a fait des progrès énor-

mes dans l'utilisation de sa popula-
tion pour l'armée, notamment en ce 
qui concerne l'organisation des for-
mations de réserves, et plus encore 
dans le recrutement des officiers 
subalternes bien entraînés. L'état-
major obtient annuellement de dif-
férentes sources d'approvisionne-
ments 25.000 à 30.000 officiers subal-
ternes. 

L'armée russe ne souffre actuelle-
ment d'aucun manque de jeunes 
officiers, et si la production des fu-
sils pouvait marcher de pair avec 
l'approvisionnement des hommes', la 
Russie pourrait mettre en campagne 
dès demain plusieursmillionsd'hom-

• mes de troupes nouvelles parfaite-
ment entraînées. 

->■<-

-5 B<-

A Safonique 
Le correspondant du « Times » à 

Salonique assure que la plus grande 
partie de l'armée bulgare est en ce 
moment échelonnée le long de la 
frontière grecque, où n'ont été main-
tenues que des forces allemandes à 
peu près insignifiantes. 

 >«< 
Sur ia frontière roumaine 

Les troupes allemandes qui se 
trouvaient à Varna ont été déplacées 
depuis le 25 janvier et échelonnées le 
long de la frontière roumaine. 

au colonel Egli, sous-chef de 
Tétat-major général, les attachés 
militaires d'Allemagne etd'Autri-
clie-Hongrie recevaient Tégulière-
ment communication de la « Ga-
zette de TEtat-Major », bulletin 
confidentiel destiné uniquement 
au Conseil fédéral et aux colonels 
exerçant une fonction supérieure 
à celle de commandant de brigade. 

Les mêmes attachés militaires 
recevaient communication de ren-
seignements recueillis sur les 
mouvements des armées françai-
ses parle service suisse des ren-
seignements. 

On aurait découvert également 
que les colonels livraientdes docu-
ments chiffrés de la légation de 
Russie à Berne aux Allemands. 

Lés débats, qui ont duré deux 
jours, ont prouvé la culpabilité des 
deux colonels espions. 

Dans son réquisitoire, le com-
missaire du gouvernement main-
tient l'accusation et requiert des 
condamnations. 

Le tribunal a prononcé l'acquit-
tement des deux colonels, mais les 
remet entre les mains de l'autorité 
militaire pour être poursuivis dis-
ciplinairement. 

->H<-

Trébizonde menacée 
Un télégramme sans fil arrivé à ] 

Rome annonce que les Russes, ■ 
venant d'Erzeroum et dTspir, sont 
arrivésen vue de Trébizonde. L'at- i 
taquede cette ville est imminente. 

Bulgarie et Roumanie 
En réponse à une interpellation 

sur le renchérissement des denrées, 
le président du conseil bulgare a 
déclaré au Sobranié : 

« Nous luttons contre la spécula-
tion, mais aussi contre notre voisin, 
qui rend les importations difficiles ; 
actuellement encore, il y a en Rou-
manie de grandes quantités de mar-
chandises destinées à la Bulgarie et 
que la Roumanie confisque'. » 

L'affaire des colonels suisses 
C'est lundi que se sont ouverts 

devant le tribunal militaire de 
Zurich, les débats sur l'affaire où 
se trouvent inculpés les colonels 
Egli et de Wattenwyl. 

On se souvient des faits : 
Grâce au colonel Moritz, von 

Wattenwyl, chef du service des 
renseignements militaires et grâce | 

HAMBREPES PÉpUIES 
Séance du 29 février 1916 
PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Tissier interpelle sur l'utili-
sation de la main d'oeuvre militai-
re dans les établissements travail-
lant pour la défense nationale. 

M. Tissier critique le rôle des 
commissions de contrôle des usi-
nes, qui n'ont pas su remplacer les 
techniciens par des ouvriers équi-
valents, ni opérer la mobilisation 
industrielle. Il signale que des 
malades, des infirmes, des blessés 
réformés sont employés dans les 
usines. 

L'orateur montre à la tribune 
une grande affiche coloriée anglai-
se représentant un soldat qui don-
ne la main à un ouvrier, avec cette 
légende : « Nous sommes tous les 
deux aussi utiles. » Cette devise 
devrait inspirer notre administra-
tion et lui faire comprendre que le 
combattant industriel est aussi 
utile que l'autre, mais il ne faut 
pas que les combattants revenant 
à l'intérieur y voient des courtiers 
faisant des bénéfices exagérés et 
des ouvriers touchant des salaires 
bien plus élevés qu'en temps de 
paix. 

M. AlbertThomas, sous-secrétai-
re d'Etat des munitions, répond à 
M. Tissier et déclare que tous les 
efforts seront faits pour que le ser-
vice des usines soit assuré à son 
maximum. 

La main-d'œuvre est encore in-
suffisante. Nous allons faire appel 
dit-il, non seulement encore aux 
auxiliaires, aux chômeurs civils, 
mais aux Belges réfugiés et aux 
femmes. Plus de 100.000 femmes 
sont maintenant aux usines, et à 
Bordeaux comme à Firminy cer-
taines tournentle gros obus de 155. 
Le règlement des salaires des fem-
mes par rapport à celui des hom-
mes est une question délicate, et 
nous essayons d'obtenir le plus 
d'équité des industriels. 

Nous avons fait appel aux ou-
vriers indo-chinois, kabyles ;nous 
ferons appel, si celaestnécessaire, 
aux classes non convoquées. 

Produire tous les jours des ca-
nons et des munitions, c'est le seul 
programme de l'heure actuelle. 

Un ordre du jour de confiance 
est voté à mains levées. 

M. le Rouzic soutient un projet de 
résolution invitant le Gouverne-
ment à prendre les mesures néces-
saires pour assurer aux proprié-
taires du solles engrais minéraux. 

M. Méline dit que le Gouverne-
ment est plein de sollicitude pour 
les agriculteurs, le projet de réso-
lution est adopté. 

Et la séance est levée. 

Eiivres départ8meniles d'assistance 
Aux Victimes de la Guerre 

. SOUSCRIPTIONS 
Commune de Flaujac (Lalbenque) 

(Suite) 

44 

Pézet Raymond 
Lonjou Jean-Baptiste .. 
Lalande Noémie 
Lestandie Jean-Pierre .. 
Lestrade Guillaume ... 
Marcillac Marie , 

fr. 

Commune de Flaujac (Livernon) 
Bouzou Maria 3 
Vidal Basile 3 
Larnaudie Jean 5 
Coldefy Philomène, née Vergnol .. 3 
Merle Henri 5 
Bos Gabriel, curé à Flaujac 5 
Grimai Virginie 3 
Nastorg Louis 3 

RECTIFICATION 

(Les souscripteurs ci-après avaient été por-
tes par erreur à Flaujac-Lalbenque). 
Tournié Fébronie, au Bret 3 
Gratias Victor, à Flaujac 5 
Grimai Antoine 3 
Méjecaze Marie 3 
Lavayssière Jean-Pierre, au Bret .. 3 
Lavayssière Noélie 3 
Lalo André 3 
Lafon Philomène 3 
Les élèves de l'Ecole de Flaujac, au 

Bret 3 
Donadieu Henri 3 
Delpon Anna, née Boy 3 
Delpon Eugénie, épicière 3 
Déeap Martin (M.), au Bret 3 
Dartigues Marie, Institutrice 3 
Coldefy Antonia, née Larnaudie .. 3 
Caussanel Mathiide, au Bret 3 
Vilhes Henri, au Bret 3 

Commune de Floressas 
Cazes Auguste, Cantonnier 
Brugalières Joseph, à Chambeau 
Counie Léopold, Instituteur 
Baynat Baptiste, à Canut 
Rey Guillaume .. 
Jougla Maria 
Salles Frédéric, à Paillas 

3 
10 

5 
5 
5 
5 
5 

Commune de Fons 
Merle Gabriel, facteur auxiliaire... 3 
Born Martha 5 
Born Paul 3 
Bedou, facteur-receveur 4 
Lafon Gabriel (Vve) 3 
Rougié Marthe 3 
Issaly Maria 3 
Pinquié André 5 
Estival Joseph, chef cant. en retr.. 3 
Lample François, cantonnier 3 
Destruel Léonie 3 
Lacoste Rosalie 3 
Merle Rachel 3 
Neuville Adèle 3 
Réveilac Louis 3 
Bordes François 3 
Cony Julien 3 
Destruel Isabelle 4 
Fourgous Valérie 3 
Larnaudie Jules 5 
Magné Jean 3 
Allemand 3 
Maurel Louis 3 
Vieilhescaze Céline, serv. à Poujol 3 
Estival Armand, curé (fonds prove-

nant des souscriptions de M. Du-
fau, colonel en retraite, patronage 
Jeanne d'Arc, et personnelle) ... 38 

Pons Marie, à Poujol 3 
Mazet Gabriel 3 
Lacabane Joseph, à Campournel .. 5 
Lacabane Simon, Maire 5 
Sor Marie, Institutrice 3 
Cantaloube Marie, Institutrice .... 3 

.Commune de Fontanes-Lalbenque 
Alaux Bernin, rec. buraliste 3 
Pagès Aline 12 
Mombru Marius 4 
Marconié Valent», rec. mobilisé . . 3 
Cayla Jean-Aug., facteur mobilisé. 3 
Boussage Germain 6 
Berthié Félix 4 
Bosc Marcellin 3 
Cazes Jean-Antoine 3 
Courdesse Pierre, curé 5 
Périé Antoine 5 
Mombru Léa (Mlle), au Saligné ... 3 
Mombru Paul 3 
Moles, au Périé 3 
Lefranc Julie 3 
Lafage Louise (Mlle), Institutrice . . 3 
Grévisse Georges, Réfugié 3 
Galou Paul, Instituteur 3 
Troussel Jean . .. 3 
Loubradou Baptiste, boulanger .... 3 
Gaurel Louis 3 
Gaillard Henri, forgeron 3 
Dugès Célestin, à Clans 3 
Dodane Renée (Mlle), au Périé 3 
Deilhes Henri 3 
Cubaynes Guill., à Pech de Marty 5 
Les Elèves de l'école des Filles ... 3 
Cazes (MM.), Frédéric et Achille ... 3 
Cavaillé Jean, à Pons v. 3 
Bourrières Antoine, à Escazafs .... 3 
Bayrounat René et Louis 3 
Troussel Paul 5 
Baffali Antoine, à St-Cevet ........ 3 
Ausset Antoine, à Planques 3 
Alaux Bernin 6 

Commune de Fontanes-Lunegarde 
Baldy Lucie, à Nougayrac 3 
Bergougnoux N., à Fontanes-Lun. 3 
Bergougnoux Rose 3 
Delsahut Berthe, Institutrice 3 
Engélibert Edouard, cantonnier .... 3 
Faltrept Albert, curé 3 
Gras Antoine 3 
Graulicre Maria 3" 
Vidal Maria, ép. Grimai 3 
Vidal Julie (VVJ) 

{ Vidal Marie S 
I i (.! ëitl •••>. 



LE «FOYER DU SOLDAT» 
Nous avons mentionné, dans le 

compte rendu de la dernière séance 
du Conseil municipal, le vote d'une 
motion relative à l'installation d'un 
« Foyer' du Soldat » à Cahors. 

L'idée était bonne, la décision fut 
meilleure. Et ainsi ce fut, de la pari 
de notre Assemblée municipale, la 
preuve de l'intérêt constant qu'elle 
porte à notre garnison et, à l'heure 
actuelle, à cette jeunesse encore hier 
au Collège, qui, aujourd'hui, suit sur 
no« places, sur nos coteaux les cours 
de la rude école du soldat. 

Oui, aux conscrits de 17 ans, des 
soins particulier:;, des attentions dè 
papas : il ne s'agit certes pas de 
chambrer cette jeunesse active, ar-
dente, de lui imposer ses fréquenta-
tions, de la catéchiser ou de la ser-' monner. 

Ce n'est ni de l'avis ni du goût de 
ceux qui ont pris l'initiative de 
créer le « Foyer du Soldat », Et 
ceux-là sont les chefs eux-mêmes 
des jeunes « bleuets ». 

Ils ont reconnu l'intérêt qu'il y 
avait à ouvrir un « Cercle » où, 
sans frais, les jeunes soldais pour-
raient, le soir, quand le temps ne 
permet pas les languissantes prome-
nades sur les Boulevards ou sur les 
quais, se rendre dans un local ap-
proprié où ils trouveraient les jouiv 
naux, les publications, revues du 
jour, du papier pour la correspon-
dance, des jeux pour se distraire. 

Et bientôt le Foyer va ouvrir ses 
portes aux « bleuets ». 

Le Conseil municipal a aménagé 
la belle et vaste salle de la Bourse du 
Travail, et a accordé une somme 
de 200 francs pour les frais de pre-
mière installation. 

D'autres donateurs ont répondu à 
l'appel. Et le Journal du Lot est tout 
heureux de mettre à la disposition 
des jeunes soldats quelques cartel, 
journaux, brochures d'actualité sur 
la guerre, du papier à lettre. 

Sans doute, avec la somme mile 
par la municipalité à leur disposi-
tion, les organisateurs du « Foyei•[ 
pourront acheter des jeux diverjs, 
mais il faut ajouter, nous Pavois 
annoncé il y a quelques jours, quej4 
équipes de foot-ball sont à cette heu-
re constituées parmi les « bleuets ». 
Or. ces jeux coûtent cher. 

Un appel est donc urgent : lfes 
« bleuets » seraient bien contents (h 
voir sur les tables de leur « Cercle > 
quelques journaux illustrés, des i 
vres, des romans, des revues. 

Combien de personnes pourraient 
en envoyer au « Foyer du Soldat ? 

L'Œuvre est créée : entièrement îé-
servée aux jeunes soldats de la ck 3 
se 1i7 elle n'appartient à personne. 

Mais les Cadurciens la considére-
ront comme leur œuvre, car noms 
sommes certains que tous ceux qpi 
pourront le faire, n'hésiteront pas là 
apporter leur concours, pour donner 
aux « bleuets » un « chez eux 
confortable, instructif, récréatif. 

->*<-

Uftiit de 
La Cour d'Appel d'Amiens a, par 

arrêt du 11 février, confirmé pur|-
ment et simplement un jugement du 
tribunal correctionnel de Château-
Thierry, en date du 31 décembre 1915, 
condamnant pour coalition, à un 
mois de prison avec sursis et 300 fr 
d'amende, sept laitières de Neuilly 
Saint-Front. L'une des condamnées 
avait interjeté appel de ce jugement. 

Cet arrêt, le premier rendu en la 
matière, forme actuellement 
prudence. 

Association des œuvres départementales 
d'assistance aux victimes de ia guerre 

L'association qui s'est créée dans le 
Lot au mois d'octobre dernier es.t' 
maintenant organisée et est en pleine 
période de fonctionnement. 

Elle compte déjà I4.y47 adhérent* 
Les 3 comités ont tenu de fréquen-

tes réunions et oui déjà pu s'occuper 
d:un grand nombre de nos malheu-
reux concitoyens. 

1. — Le Comité d'assistance aux 
prisonniers de guerre en Allemagne 
vient en aide, actuellement, à 465 
mobilisés du Lot auxquels il l'ait, le 
1er et le 15 de chaque mois, renvoi ré-
gulier d'un colis de 3 kilogs de bis-
cuits ou de pain recuit et auxquels il 
a fait parvenir, dès que le nom et 
l'adresse de chaque de prisonnier lui 
ont été indiqués, un colis d'effets se 
composant de 1 capote ou veste, 1 
pantalon, 1 képi, une paire de brode-
quins ou sabots, des chaussons ou 
sandales, 2 chemises, 4 mouchoirs, 2 
paires de chaussettes, 1 chandail et 1 
caleçon. 

Le nombre des colis envoyés à 
l'heure actuelle est de 1.303 pour le 
pain ou les biscuits et de 765 pour les 
effets, ss^fe^&^r: &kk?/..->fcâfc. 

D'autre part 200 colis de conserves 
ont été expédiés en décembre et des 
envois mensuels en seront faits doré-
navant. 

Enfin, 25 colis contenant 250TolïI-
mes ont été adressés dans les diffé-
rents camps de prisonniers. 

C'est un total de 2.293 colis qui ont 
été transmis à nos prisonniers. 

IL — Le Comité d'assistance aûx 
mutilés a été saisi de demandes con-
cernant 25 mobilisés. 

Des appareils de prolèse ont été 
fournis à 20 d'entre eux : 0 mains ar-
ticulées, 2 bras, Il jambes et 1 œilajr-
tificiel. 

Le Comité s'est entremis pour12 
mutilés qui ont été appelés à des em-
plois de facteurs ruraux et pour deux 
autresdont les demandessont à l'ins-
truction. 

Enfin, le Comité a obtenu une 
bourse d'internat à l'école profes-
sionnelle de Toulouse. 

111. —Le Comité' d'assistance aifac 
orphelins a admis à des secours 
mensuels 7 enfants dont le jeune âge 
ne permet pas encore le placement 
dans un établissement d'instruction. 

II a fait accorder, par le Ministère 
du commerce, une bourse à l'Ecole 
pratique du commerce et de l'indus-
trie de Bordeaux à un garçon de 12 
ans. 

Il a pris à sa charge les frais d'ex-
ternat d'une orpheline au Collège de 
jeunes filles de Cahors. 

11 s'occupe, en ce moment, de plu-
sieurs autres demandes dont il a été 
récemment saisi. 

L'œuvre déjà accomplie par les 3 
Comités puouve à quelle nécessité 
répondait la création de l'association. 

Les sommes qu'elle a dépensées 
sont considérables. Mais les misères 
à soulager augmentent chaque jour 
Et les ressources des Comités ne se 
ront jamais trop fortes pour faire 
l'ace à tous les besoins qui lui sont 
signalés. 

L'association qui publie les noms 
et le chiffre des cotisations de tous 
ses adhérents, et qui publiera égale-
ment tous ses comptes pour .justifier 
de l'emploi des sommes qui lui sont 
apportées, faiU de la façon la plu? 
pressante, un nouvel appel aux ha 
bitants du Lot. 

Que ceux qui n'ont pas encore 
donné leur adhésion, comprennent 
qu'il est de leur devoir de collaborer 
à une œuvre aussi intéressante de 
solidarité, de mutualité et d'union 
patriotique. 

juns-

II est < .m grand intérêt en ce temps 
de han.se continue, parce qu'il est 
applicable non pas à une seule caté-
gorie de spéculateurs, de commer-
çants, mais à tous ceux qui « s'en-
tendent » pour provoquerune hausse 
sur les denrées. 

Dans nos régions, ce jugement 
pourra donner à réfléchir à beau-
coup. 

Mais encore, faut-il les pincer i-

Mort à l'ennemi 
Parmi les soldats morts au champ 

d'honneur, nous relevons le nom de 
notre compatriote Poncié, soldat au 
7e d'infanterie. 

Nous saluons la mémoire de ce re-
gretté compatriote. Nous prions la 
famille d'agréer nos condoléances. 

Signard. 

Suppé. 

Waldteufel, 

Offonbach. 

L'or pour la Défense Nationale 
Les versements d'or, à la Banque 

de France de Cahors, dépassent 
aujourd'hui la somme de TROIS 
millions. 

C'est un joli résultat dont il con-
vient de féliciter nos compatriotes. 

Que ceux qui ont encore des ré-, 
serves cachées n'hésitent pas, dans 
"intérêt du pays, à "apporter leur 
or à l'Etat. C'est un ôlémentairede-
voirde patriotisme, bien infime en 
regard de celui qui incombe à nos 
héros qui donnent leur sang pour 
nous tous. 

Un bon mouvement, et... en rou-
te pour le quatrième million. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

relevons le nom de : 
Archette(Charles-Louis), du 7e d'in-

fanterie, 9e compagnie, disparu le 22 
août 191-4. 

Au 7e 

M. Duporcq, lieutenant au 7e 

d'infanterie, est promu à titre tem-
poraire, au grade de capitaine et 
maintenu au 7e d'infanterie. 

Au 131e territorial 
La musique du 131° territorial 

continue à donner d'intéressants 
concerts au front. 

Le 24 février, le programme sui-
vant futexécuté sous l'habile direc-
tion de M. Nouyrit : 
Salut lointain, 

(allegro militaire) 
Poète et paysan, 

(ouverture) 
Toujours ou jamais, 

(grande valse) 
La fi i le du Tambour 

major, (fantaisie) 
Chasse aux caille. 

(Mazurka) Paradis. 
Les poilus du 131e territorial ont 

tré- goûté ce concert militaire et 
ils n'ont pas ménagé les bravos 
à leurs camarades musiciens. 

Tonilbola des éprouvés 
de la guerre 

Il est rappelé aux commerçants 
qui ont reçu des bons delà Tom-
bola des éprouvés de la guerre,, 
qu'ils pourront s'en faire rembour-
ser le montant à la Préfecture jus-
qu'au 4 mars prochain. 

Aucun remboursement n'aura 
lieu après cette date. 

Méfiez-vous 
On signale un individu qui cir-

cule dans la région et se rend dans 
les familles qui ont leurs enfants 
au front. 

Cet individu donne des nouvel-
les des « poilus » et sollicite pour 
eux quelques subsides, qu'il se 
fera un devoir de leur rapporter, à 
son retour au front. 

Que les familles se méfient : cet 
aimable commissionnaire est un 
escroc qui a déjà fait des victimes. 

Oolis postaux militaires 
Suspension du service 

Les transports de toute nature 
rendus nécessaires par les opérât ions 
en cours ne permettent pas, pour le 
moment, d'acheminer dans de bon-
nes conditions les colis postaux 
adressés à des militaires en France. 
îtEn conséquence, à partir du l01' 
mars inclus et jusqu'à nouvel ordre, 
les colis postaux à destination de 
militaires en France, ne seront plus 
acceptés par les dépôts, le bureau 
central des colis postaux militaires 
de Paris et des différentes adminis-
trations de chemin de fer. 

Seuls, les colis postaux destinés 
aux troupes françaises en Orient, 
pourront continuer à être expédiés 
par chemins de fer ou reçus dans les 
dépôls et au bureau central des colis 
postaux militaires. 

les 
en 

Les permissions 
soldats qui partent 
Orient 

Le ministre de la guerre a adressé 
aux généraux la circulaire suivante: 

« La demande m'a été faite d'accor-
der, chaque fois que les nécessités 
militaires me le permettront, une 
permission, avant leur départ de 
France, aux militaires en instance 
de départ du front pour l'Orient qui, 
bien que remplissant les conditions 
« de présence aux armées nécessai-
res » pour bénéficier de la permis-
sion réglementaire des six jours, ne 
l'ont pas encore obtenue. 

«11 n'a pas paru possible de faire 
bénéficier de cette permission les 
hommes faisant partie d'unités cons-
tituées dirigées du front sur l'inté-
rieur, en raison des conditions spé-
ciales de leur envoi en Orient. 

« En ce qui concerne les « isolés » 
passant du front nord-est à l'armée 
d'Orient et qui n'ont pas encore obte-
nu la permission réglementaire de 
six jours accordée aux hommes du 
front, j'ai décidé que ces hommes de-
vraient être admis au bénéfice de 
cette permission avant leur départ. 

Pour réaliser cette mesure d'une 
manière à la fois simple et rapide, 
il y aura lieu d'adopter les disposi-
tions suivantes : 

« a) Les militaires en cause seront 
envoyés directement en permission 
(sans armes, ni équipement) au mo-
ment de leur départ des armées, avec 
ordre de rejoindre à l'expiration de 
ladite permission le dépôt du corps 
dont ils relevaient aux armées du 
nord-est; 

« b) Ce dernier dépôt assurera leur 
habillement, leur armement et leur 
équipement et les dirigera sur Mar-
seille (dépôt des isolés), où ils seront 
embarqués pour Salonique. 

a Ces dispositions seront portées 
d'urgence à la connaissance des au-
torités militaires intéressées placées 
sous votre commandement. » 

Les prestations 
des-cultivateurs mobilisés 
En ce qui concerne les prestations, 

les percepteurs ne peuvent, comme 
en matière de toutes autres taxes 
assimilées, exercer des poursuites 
pour le recouvrement de cotes inscri-
tes au nom des cultivateurs mobili-
sés. 

Les dentistes au front 
Désormais les dentistes diplômés 

(500 aux armées, 500 dans l'intérieur 
du territoire) seront nommés adju-
dants. Ils seront, comme cela est lé-
gitime, assimilés aux médecins et 
pharmaciens auxiliaires. En outre, 
les formations dentaires seront mul-
tipliées, leur fonctionnement sera 
réglementé, leur matériel perfec-
tionné. 

A l'avant, il y aura dans chaque 
groupe de brancardiers des prati-
ciens avec leur outillage, et ils pour-
ront soigner les hommes jusque 
dans leurs cantonnements. Des au-
tomobiles dentaires leur permettront 
d'aller partout et de fournir une tâ-
che encore plus considérable. 

séduisant. Le même numéro de cette 
si précieuse collection contient la 
suite de l'Histoire de la Grande Guer-
re, par C. Campinchi et les savants 
Entretiens pratiques de chirurgie du 
docteur Raoul Baudet. 

Le numéro 60 centimes. 
On s'abonne, 51, rue Saint-Georges 

à Paris. Un an, 10 francs; six mois 
5 fr. 50. 

La Nature 
Revue des sciences et de leurs appli-

cations aux Aris et à l'Industrie. 
Au milieu de toutes les publica-

tions que la guerre a fait éclore, La 
Nature conserve une physionomie 
bien distincte et maintient une tra-
dition déjà longue. La Nature n'est 
pas et ne veut pas être un simple al-
bum d'images commentées. Elle a la 
prétention d'instruire, et de conser-
ver à la vulgarisation scientifique un 
niveau élevé. Depuis le mois de dé-
cembre La Nature a publié un grand 
nombre d'études toutes d'actualité 
sur les artilleries, les marines, la 
guerre navale, les pays et les ports 
des nations belligérantes, la techni' 

que et l'industrie appliquées à la 
guerre, etc., etc. 

Voici le sommaire dun"i-i:s, du 
26 février 1916. — Lesdétroitsdanois". 
— Les ferry-boals. — La fin des hos-
tilités... au téléphone; les communi-
cations automatiques. — Les lacs de 
soude de l'Est-Africain (anglais et 
allemand). — Lemétronome d'atelier. 
— Ce numéro richement illustré con-
tient 19 figures. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur Jean FRÉJAVILLE, Made-

moiselle Jeanne FRÉJAVILLE et tous 
les autres parents, remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur 
ont témoigné des marques de sympa-
thies à l'occasion du deuil cruel 
qu'ils viennent d'éprouver. 

Bons de la Défense Nationale 
L'Allemagne chercheen ce moment 

à frapper l'esprit de ses populations 
carelle doit procéder à son quatrième 
emprunt de guerre. 

Au contraire, la situation économi-
que et linancière des Alliés est nette 
et solide. L'argent que nous dépen-
sons pour la guerre reste en grande 
partie dans le pays. 

Joignons donenos efforts à ceux de 
nos admirables soldats en transfor-
mant autant que nous le pouvons, 
nos disponibilités en Bons de la Dé-
fense Nationale que nous devons éga-
lement renouveler au fur et à mesu-
re qu'il viennent à échéance. 

a 
S'adresser à M. BRUGALIÈRES, à 

Laberrie-Catus (Lot). 

Le propriétaire-gérant i 
A. GOUESLAIf? 

vis 
11 existe à la Chefferie du Gé-

nie de MONTAUBAN deux em-
plois vacants de DAMES 
DACTYLOGRAPHES. 

Traitement maximum 4 fr. 
par journée de travail. 

Les demandes doivent être 
adressées, avec références à 
l'appui, au Lieutenant-Colonel 
Chef du Génie à MONTAUBAN. 

OFFICIELLES 
COMMUNIQUE DO 29 FÉVRIER (22 h.) 

Entre Soissons et Reims, notre artillerie a bombardé les 
'points importants de l'arrière-front ennemi. 

En Champagne., nos batteries on,l bouleversé les organi-
sations allemandes dans la région de la cote 193. 

A l'ouest de Maisons-de-Champagne, les Allemands ont 
fait sauter une mine dont nous avons occupé l'entonnoir. 

Dans la région de Verdun, le bombardement a continué 
sur le front Nord avec moins d'intensité que les jours pré-
cédents. 

On ne signale aucune aqtion d'infanterie au cours de la 
journée. 

Les Allemands se retranchent sur les pentes Nord de la 
côte du Poivre, dont la première crête est occupée par nos 
éléments avancés.

 i Nous avons exécuté un tir violent sur Samogneux où un 
bataillon ennemi s'était rassemblé. 

Dans la Wcrvre, sur divers points de notre front, nos tirs 
d'artillerie ont empêché des attaques en préparation de se 
produire. : ; ^ 'ÊÊM 

Dans les Vosges, grande activité d'artillerie dans la ré-
gion de Senones et du Ban-de-Sapt. 

A 1,'est de Seppois, notre contre-attaque a chassé l'enne-
mi de quelques éléments de tranchées où il avait pénétré 
dans la matinée. 

SUR UE FRONT ANGLAIS 
Grande activité de part et d'autre 

De Londres : 
Nous avons canonné aujourd'hui les tranchées alleman-

des dans les parages d'Ovillers, Aitthaille et Formelles 
dans le voisinage d'Ypres. 

L'artillerie manifeste, de part et d'autre, une très gran-
de activité. 

Un aéroplane allemand du type Albatros a été abattu, 
dans la matinée, en arrière de nos lignes au sud de Mer-
ville. 

Un autre capota, prit feu et tomba dans le voisinage de 
La Bassée. 

es Busses errai « 
1.000 0ÂN01 il 80.000 PRISONNIERS 
De Petrograd : 
Le Quartier général Turc indique dans un communiqué 

officiel que la retraite des Turcs vers les positions à l'ouest 
d'Erzeroum s'est effectuée sans pertes et il dément que les 
_J . ... . i» • ■ ni\ r»r\rv zl ; 

Dans la région an nord de Verdun, comme en Wœvre, 
aucun événement important à signaler. 

Au cours de la nuit, le bombardement a été intermittent 
sur les différents points de notre front. 

* ** 
Entre Regnieville et Remenonville, à l'ouest de Pont-à-

Mousson, nous avons canonné les deuxième et troisième 
lignes adverses où l'ennemi semblait se livrer à un exer-
cice d'alerte. 

* ** 
En Alsace, action de nos batteries sur les voies de com-

munication de l'ennemi dans la région de Cernay (vallée 
de la Thur). 

*** 
Aviation. — Un de nos équipages sur avion bi-moteur a 

abattu un avion ennemi qui est tombé à la Bassée sur les 
tranchées allemandes et a pris feu en touchant le sol. 

que 
est Je seul point fortifié de l'intérieur de la Turquie d'Asie 
qui couvre l'Arménie occidentale et l'Anatolie et bloque 
tontes les meilleures voies de la Transcaucasie. 

Bes faits et des chiffres 
Pendanit l'assaut de la forteresse, plusieurs régiments 

Turcs furent anéantis ou faits prisonniers avec tous les 
officiers. 

Sur la seule ligne des forts, nous avons pris 197 pièces 
d'artillerie en bon état, de divers calibres. 

Sur la défense centrale de la forteresse, nous avons pris 
encore 12G pièces. 

Certains corps d'armée à trois divisions ne comptent, 
actuellement dans leurs rangs que de 3 à 5.000 baïonnet-
tes avec quelques canons. 

Tout le resté est tombé entre nos mains. 

avire î 
De Copenhague : 
Le steamer suédois Torborg a été torpillé par un sous-

marin autrichien. Il coula immédiatement. L'équipage a 
été sauvé par les canots de steamers espagnols et débar-
qué à Livourne. 

Mission militaire anglaise à Rome 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 2G février 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

Marie-Autoinette : Marquis de Sé-
gur, de l'Académie française, IV. 
l'Ere des folies. 

Henry du Roure, La Reine de Géor-
gie. Un acte, avec une introduction de 
M. Jean des Cognets. — Gaston Bon-
nier, de l'Académie des sciences, 
Charles Richet, de l'Académie des 
sciences, Inauguration du buste de 
Pasteur à l'Académie d'agriculture de 
France. — Henrj-D. Davray, La nou-
velle armée anglaise. — RenéMoulin, 
L'opinion à l'étranger. — Alexandre 
Cohen, correspondant du Telegraaf, 
L'affaire du «Telegraaf», — La presse 
et l'opinion publique en Hollande. 

Les faits et les idées aujourle jour. 
PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volumes 
de 300 pages. 

au 
(Ooatrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 25 

Attaques ennemies repoussées 
Dans la région de Dvinsk, à proximité du village de Gai-

bounovka et au nord du chemin de fer de Poneviej, nos 
éléments repoussant les Allemands ont avancé quelque 
peu. ' * 

Entre les lacs d'Uzon et de Mechnouss. ainsi qu'au sud 
de ce dernier, les Allemands qui avançaient en chaînes 
fournies sur nos retranchements, ont dû reculer devant la 
violence de notre feu. 

MER NOIEE : 

Il faut lire et relire, dans le Journal 
de VUniversité des Annales, la pre-
mière des inoubliables conférences 
de Mc Henri-Robert sur l'héroïsme 
féminin à travers les âges. Jamais 
l'éminent avocat n'a plaidé une plus 
noble, une plus juste cause, avec un 
talent oratoire plus achevé et plus 

orpiileor disperse un 
L'un de nos torpilleurs a dispersé par le feu de son ar-

tillerie un convoi dans la région du littoral. 

Les Tores entent pour diminuer leur défaite 
L'Etat-Major de Petrograd signalant les mensong&s ot-

tomans au sujet du succès d'Erzeroum maintient toutes ses 
précédentes affirmations. 

De Rome : 
La mission militaire britannique à la tête de laquelle 

se trouve le général Taylor vient d'arriver à Rome. 

L'Amérique maintient ses prétentions au sujet de la 
guerre sous-marine : aucun steamer, armé ou non ne devra 
être torpillé sans avertissement préalable. 

Nous allons bien voir si Berlin is'inclinera. 
Dans le cas contraire, les Yankees iront-ils jusqu'à la rupture. 

** 
On a aujourd'hui des renseignements précis sur le suc-

cès russe d'Erzeroum. 
Nos alliés ont pris 1.000 canons et ont fait 80.000 pri-sonniers. 
C'est un beau succès qui ne fait que s'accroître (tous les jours. 

Le calme,... un calme relatif, sans doute, a succédé à 
l'action violente de ces jours derniers. 

Faut-il en conclure que les Allemands renoncent à per-
cer nos lignes. 

Certainement non. Ils ont échoué dans leurs projets pri-
mitifs, la chose est certaine ; mais ils reviendront à la 
charge, là ou ailleurs. Il ne leur est pas permis d'arrêter 
leur effort après les sacrifices consentis, la déception serait 
trop grande en Allemagne!... 

Grande P^arnrpde de la Croix ffoyge 
En face le Théâtre, CA HORS 

LES AMÉRICAINS NE PLIERONT PAS La Phosphiode Oarnal 
De Washington : 
On déclare que les Etats-Unis maintiendront la thèse 

j que les navires marchands, ARMÉS ou NON, pour leur dé-
j fense, ne doivent pas être attaqués sans avertissement. Ils 
j tiendraient l'Allemagne pour responsable de ' l'inobserva-

tion de ces principes. 

Remplace l'Huile de foie de morue 
et les préparations ferrugineuses et iodées 

« © pour le traitement et la guêrison des Maladies de la poltrln*, 
Maladies dos os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furonetee, etc. 


